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JOURNÉES 
PORTES OUVERTES 

DU 22 AU 24 
MARS 2013

AVANTAGE 
CLIENT

CHF 5 250.– plaisirplaisir
DoubleDouble

   CONSOMMATION
      MINIMALE

PEUGEOT 107

ÉQUIPEMENTS DE PREMIER CHOIX ET PRIMES SÉDUISANTES. LA PEUGEOT 107 DÈS CHF 9 700.–.
Conduire est actuellement deux fois plus plaisant. Grâce à des équipements de premier choix, à une consommation minimale et à des avantages client sensationnels tels que la prime cash de 
CHF 4 250.–, la prime de reprise de CHF 1 000.– et le leasing à 3,9%. Découvrez maintenant le double plaisir à l’occasion d’un essai lors des journées portes ouvertes. Nous nous réjouissons de votre visite.

Peugeot 107 ACCESS 1.0 68 ch BLUE LION, 3 portes, CHF 14 950.–, prime cash CHF 4 250.–, prime de reprise CHF 1 000.–, prix fi nal CHF 9 700.–. Exemple de leasing: même modèle, prix de vente recommandé CHF 9 700.–, 1er versement CHF 1 940.–, mensualité CHF 79.– TVA incluse, 
valeur résiduelle CHF 4 999.25, taux d’intérêt annuel effectif 4,01%. Véhicule illustré: Peugeot 107 ACTIVE 1.0 68 ch BLUE LION, 5 portes avec peinture métallisée en option, jantes alu 14" et feux de jour à LED en option, CHF 18 350.–, prime cash CHF 4 250.–, prime de reprise 
CHF 1 000.–, prix final CHF 13 100.–. Consommation mixte de carburant 4,3 l/100 km, CO2  mixte 99 g/km, catégorie de rendement énergétique B. Conditions générales: Prix, TVA de 8% incluse. Offre valable pour les commandes effectuées entre le 1.3 et le 30.4.2013. 
En exclusivité pour les clients particuliers, auprès de tous les partenaires Peugeot participant. Offre «Prime de reprise» valable uniquement sur l’un des véhicules sélectionnés et en cas de reprise d’un véhicule âgé de plus de 7 ans. Conditions de leasing: durée du leasing 48 mois, 
kilométrage annuel 15 000 km. Casco complète obligatoire non comprise. Conditions de leasing sous réserve de l’accord par Peugeot Finance, Division de PSA Finance Suisse SA, Ostermundigen. La conclusion d’un contrat de leasing est irrecevable si elle entraîne le surendettement 
du preneur de leasing. Sous réserve de modifi cations techniques et tarifaires ou d’erreurs d’impression. Valeur générale d’émission: l’émission moyenne de CO2 de tous les véhicules neufs vendus en Suisse s’élève à 153 g/km.

peugeot.ch
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PUBLICITÉ

TÉMOIGNAGE Angèle Lieby racontera son expérience ce vendredi soir à Sion.

Déclarée morte, elle renaît
CHRISTINE SAVIOZ

«Pour le corps médical, j’étais
dans le coma. Tout était plat. Pour-
tant, j’étais là. Je ne voulais pas
qu’on me débranche, mais je ne
pouvais ni bouger, ni parler.» An-
gèle Lieby, une Française d’une
soixantaine d’années, a été dé-
clarée morte en 2009. Douze
jours plus tard, elle est pourtant
revenue à la vie. «Une larme cou-
lée de mon œil a interpellé les infir-
mières», raconte cette rescapée.

Angèle Lieby a raconté cet épi-
sode de sa vie dans son livre
«Une larme m’a sauvée», déjà
édité à plus de 100 000 exem-
plaires. Invitée par «Choisir la
vie», elle sera présente à Sion, ce
vendredi,pourtémoignerdeson
étrangeaventure.Avantsonarri-
vée en terre valaisanne, Angèle
Liebyaacceptéuneinterviewté-
léphonique. Dans le but tou-
jours, «de montrer à tout le mon-
de, y compris au corps médical,
qu’il ne faut jamais perdre l’espoir
et baisser les bras».

Grosses migraines
La vie d’Angèle Lieby bascule le

13 juillet 2009. «J’ai senti de gros-
ses migraines et des picotements
dans les mains. Les cachets pour le
mal de tête n’ont rien arrangé.
Nous avons donc appelé le SA-
MU.» A l’hôpital, les médecins
commencent les recherches. «Je
n’avais pas de fièvre, il n’y avait pas
de souci avec mon sang...» Tenail-
lée par la faim, Angèle Lieby de-
mande alors de quoi se ravi-
tailler. Mais, en avalant la pre-
mière bouchée, elle risque de
s’étouffer. Amenée en réanima-
tion, elle est ensuite intubée. Et
tombe dans le coma. «Je ne don-
nais plus aucun signe de vie; pour-

tant mon cœur battait, je me sou-
viens que j’étais dans un univers
totalement noir.» Après quatre
jours de coma, les médecins veu-
lent débrancher l’appareil l’ai-
dant à respirer. «Sans mon mari
et ma fille, je ne serais sans doute
plus là. Ce sont eux qui ont insisté
pour me garder en vie.»

Si elle ne pouvait se manifes-
ter physiquement, Angèle Lieby

sentait que les visites lui fai-
saient du bien. «J’étais consciente
que ce dont je souffrais devait être
très grave, mais je ne pouvais rien
faire. C’était un peu comme une
anesthésie consciente.» Elle re-
fuse cependant de baisser les
bras. «Je me disais que ce n’était
pas possible de mourir mainte-
nant. Cela ne devait pas être mon
heure; j’étais sûre que j’avais de

bons gènes, que je deviendrais cen-
tenaire!»

Sa fille remarque soudain des
larmes au coin des yeux de sa
maman. «Les infirmières n’arrê-
taient pas de dire que c’était dû au
gel que j’avais dans les yeux», ra-
conte Angèle Lieby. Mais sa fille
n’abandonne pas la bataille. Et
parle à sa mère de son désir
d’avoir un autre enfant. «Elle m’a
dit que je ne pouvais pas mourir
avant de connaître mon troisième
petit-enfant.Elle savaitquecelaal-
lait me faire réagir». Angèle Lieby
verse une larme, puis bouge un
doigt, et ouvre un œil. «Je suis re-
venue à la vie.»

Six mois de rééducation
Les médecins ont découvert

qu’Angèle Lieby souffrait du syn-
drome de Bickerstaff, maladie
du système immunitaire. «Dans
sa phase aiguë, il y a une paralysie
desbrasetdes jambes,celaressem-
ble à une mort cérébrale.» Après
le traitement, Angèle Lieby s’est
lancée dans la rééducation. «Au
début, j’avais l’impression de ne
plus avoir de bras, c’était comme
des bouts de bois, j’avais des dou-
leurs atroces.» Elle met six mois
pour retrouver presque toutes
ses facultés. «J’ai aussi dû avoir
une machine pour m’aider à respi-
rer, pendant six mois.» A force
d’efforts, Angèle Lieby y est arri-
vée. «Avec de l’amour, du courage
et de la détermina-
tion, tout est possi-
ble!»�

Angèle Lieby
témoignera de son
parcours demain
soir au collège des
Creusets à Sion, à
20 heures. Entrée libre.

Angèle Lieby a
raconté son histoire
dans le livre «Une
larme m’a sauvée»,
édité déjà à plus
de 100 000
exemplaires. DR
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Un nouveau tournus a été instauré pour la
présidence du Grand Conseil, a indiqué le
Service parlementaire dans la première
newsletter de la législature adressée aux
députés. Premier effet des dernières élec-
tions cantonales, ce tournus tient compte de

la nouvelle force de l’UDC, parti auquel une
place au perchoir est désormais réservée.
La deuxième vice-présidence du Parlement
reviendra au PDC en 2013, à l’UDC en 2014,
au PDC en 2015 et au PLR en 2016.
Le député élu à la deuxième vice-

présidence devient, sauf accident de
parcours, président deux ans plus tard. Le
premier Grand Baillif démocrate du Centre
valaisan pourrait bien être Jean-Luc Addor
qui devrait accéder à cette fonction en 2016.
� JYG

UN PROJET À 4 MILLIONS D’EUROS

La santé digitale en Valais
Les partenaires d’un important

projet de recherche internatio-
nale en santé digitale se sont ré-
unis durant trois jours à Ver-
corin. Nommé Commodity12, il
est doté d’un financement de
4 millions d’euros, dont une par-
tie des retombées revient au
Valais.

Piloté par le Centre de recher-
che allemand en intelligence ar-
tificielle, le consortium euro-
péen comprend, pour la Suisse,
le CHUV lausannois et l’Institut
informatique de gestion de la
HES-SO Valais.

Suivi des diabétiques
Le professeur de la HES, Mi-

chael Schumacher présente
Commodity12. «Ce projet de re-
cherche s’étend sur trois ans et se
terminera en septembre 2014. Il
s’agit d’un système qui permet de
prendre des données issues de cap-
teurs, comme par exemple ceux qui
déterminent le taux de glycémie, et
de les transmettre directement sur
un smartphone, via bluetooth. En
croisant plusieurs données, comme
le taux de glycémie, mais aussi la
pression artérielle et le passé médi-
cal du patient, il sera possible de
créer des alertes.» Ce sera là un
moyen de prévenir les crises.

Le rôle de la Haute école va-
laisanne est de créer le modè-
le d’intégration des différentes

données du patient et de déve-
lopper le logiciel permettant
d’utiliser lesdifférentes informa-
tions intégrées.

Le projet est actuellement en
phase de test sur de faux pa-
tients. Le prototype sera ensuite
testé, normalement cet autom-
ne, sur environ huitante pa-
tients.

22 collaborateurs
pour la santé digitale
L’Institut informatique de ges-

tion de la HES-SO Valais occupe
une soixantaine de collabora-
teurs, dont vingt-deux travail-
lent dans le domaine de la santé
digitale. «Cela fait maintenant un
peu plus de cinq ans que nous tra-
vaillons sur ce domaine de pointe
qu’est la santé digitale. C’est de-
venu un secteur très important.
Nous nous sommes principale-
ment spécialisés dans la recherche
et l’échange d’informations médi-
cales, dans l’analyse de celle-ci,
ainsi que dans l’aide à la décision
du personnel médical et du pa-
tient», déclare le Professeur
Michael Schumacher.

Un projet similaire à Com-
modity12 a été développé au ni-
veau suisse par le CHUV et la
HES-SO Valais pour le suivi du
diabète spécifique qui touche les
femmes enceintes.
� JEAN-YVES GABBUD

OPÉRATION DE L’ÉTAT INDIEN ET DE L’ASSOCIATION FXB
51 enfants retenus illégalement
ont été libérés en Inde
L’association François-Xavier Bagnoud (FXB) et les autorités indiennes
ont libéré 51 enfants retenus illégalement à Jaipur, en Inde, selon un com-
muniqué de l’association créée à Sion. Cette dernière explique avoir été
contactée par l’organisation Justice Venture International qui avait découvert
des enfants mineurs détenus dans une maison supposée être un foyer
d’accueil.
«Suite à cette investigation, l’équipe de FXB a mené, conjointement avec
l’Etat, un raid le 12 mars 2013 dans une maison du quartier de Gulabinagar.
Durant cette opération, 51 enfants avaient été libérés, dont 27 étaient des
filles mineures.»
FXB précise que ces enfants venaient de différentes parties du nord-est
de l’Etat, mais également d’autres Etats. «On leur avait promis la possibilité
de suivre une éducation appropriée, mais durant ces dix années, aucun
d’entre eux n’a jamais été à l’école. Ils ont vécu dans une très petite pièce,
dans des conditions de santé et d’hygiène lamentables.» FXB dit avoir
encadré et soigné ces enfants «très atteints émotionnellement».
Actuellement, tous les enfants sont en lieu sûr. Avec l’aide des autorités,
FXB fait en ce moment les démarches afin de rapatrier chaque enfant dans
sa famille.� GB/C

GRAND CONSEIL
L’UDC intégrée dans le tournus de la présidence du Parlement




